
Brèves de café
#5 Territoires agroforestiers : 

Idées reçues et réponses d’experts

#1  L’agroforesterie c’est planter des arbres dans les champs.
Vrai et Faux. L’agroforesterie intra-parcellaire est une forme récente d’agroforesterie mais 
n’en constitue pas la seule forme. L’agroforesterie regroupe plusieurs systèmes agricoles 
ayant intégré l’arbre et/ou la haie dans leur exploitation. Même si l’alignement d’arbres 
en plein champ cultivé est une image de plus en plus véhiculée, il en existe beaucoup 
d’autres formes dont notamment : la haie bocagère, la ripisylve (cordon de végétation 
accompagnant les cours d’eau), le pré-verger, etc. En fait, l’agroforesterie est un système 
agricole qui permet de superposer 2 strates : la strate agricole de culture et/ou d’élevage 
et la strate forestière composée d’arbres et/ou de haies.

#2  L’agroforesterie ce sont donc de nouveaux systèmes agricoles en pleine 
émergence ?
Non pas du tout, beaucoup de formes d’agroforesterie existent déjà depuis très 
longtemps. En faite l’arbre champêtre et la haie ont souvent été des aménagements au 
service de l’agriculture, comme le bocage normand permettant de protéger troupeaux et 
cultures des vents froids et des courants d’air.

#3  Des systèmes agroforestiers locaux existaient également sur nos territoires 
alors ?
Oui tout à fait, mais principalement dans la ceinture agricole proche des espaces 
habités. Le pré-verger notamment est un système agroforestier traditionnel de notre 
territoire. Il s’observait dans certaines pâtures mais surtout autour des villages. Il était 
constitué de plantation de fruitiers haute-tige permettant de produire pommes, poires, 
mirabelles, prunes et autres fruits tout en libérant de l’espace au sol afin de faire paître les 
troupeaux dans les prairies, à l’ombre des arbres et à l’abris des intempéries.

#4  Nos paysages lorrains ont été très impactés par l’arrachage des haies et 
tendent vers des paysages d’openfield.
Faux. Sur le territoire du SCoTAM, la haie et l’arbre champêtre ne sont pas des formes 
traditionnelles. Nos paysages ont toujours été des paysages d’openfield, composés d’une 
vaste superficie de champs cultivés. Les petites exploitations en polyculture-élevage 
pratiquait à l’époque la vaine pâture en bord de chemin, les prés et les champs une 
fois ceux-ci récoltés. Ce qui a changé dans ces paysages, c’est l’agrandissement de la 
taille des parcelles suite aux remembrements (regroupement des parcelles d’un même 
agriculteur sur un secteur géographique restreint). Ces dynamiques ont généré de très 
grandes parcelles souvent cultivées d’une seule et même essence, d’où de grands 
aplats de forme, de couleur et de texture uniforme. Autrefois, le finage étant composé de 
parcelles longues et étroites, une large mosaïque culturale s’offrait au regard. 
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c’est le nombre d’essence d’arbustes qui pousse naturellement 
sur notre territoire : c’est dire la diversité locale qui existe ! Pour 

préserver le patrimoine génétique de ces essences et assurer leur 
adaptation au climat futur, les végétaux labelisés «Végétal Local» 
sont à privilégier. Il existe également pour les plantes herbacées et 

vivaces (source : www.vegetal-local.fr)

Engager ensemble la reconquête de l’arbre
et de la haie champêtre



#5  Développer et diversifier l’agroforesterie dans nos territoires, c’est donc 
transformer nos paysages ruraux historiques.
Oui, mais les paysages ne sont pas figés dans le temps et sont le fruit des dynamiques et des 
pratiques de leurs usagers. Aujourd’hui, l’agroforesterie est l’une des solutions pour s’adapter 
au changement climatique. Elle peut aussi répondre à divers besoins locaux puisqu’elle 
génère des ressources pouvant servir à l’économie locale. Développer l’agroforesterie comme 
un projet de territoire, c’est permettre à de nouveaux acteurs de trouver une place dans cette 
aventure. C’est aussi la possibilité de répondre plus localement aux besoins de ses habitants 
: consommation de produits locaux, diversification agricole, nouvelles ressources pour les 
agriculteurs voire nouveaux emplois locaux dans le cas d’émergence de nouvelles filières.

C’est aussi une force pour nos paysages, car par leur diversification, ils vont contribuer à 
créer une diversité de milieux, propice à une grande diversité faunistique et floristique. En 
parallèle, ils vont générer des paysages plus riches et diversifiés, plus saisonniers et mouvant 
dans le temps, bref une grande richesse pour l’observation et la contemplation de nos 
paysages quotidiens ! 

#6  La haie qui cache le paysage  : vers une perte de la perception de notre cadre de vie 
? De nouveaux paysages à parcourir
Pas forcément. Le redéploiement des arbres et des haies pourra fermer certaines vues 
aujourd’hui très ouvertes sur le lointain. Même si l’on peut perdre cette perception par endroit, 
la diversité des formes d’agroforesterie peut également servir à ménager des vues : garder 
des percées ouvertes sur le grand paysage par un alignement d’arbres haute-tiges, de 
verger, etc. Lors de projet agroforestier, même sans avoir la main sur le foncier agricole, une 
concertation peut permettre, notamment par un parcours commun le long des chemins et des 
routes, à identifier les tronçons et les points de vues à maintenir ouvert. 
L’ajout de plantations diversifiées le long des chemins permet aussi de rendre les balades et 
les parcours moins monotones et plus ombragéen offrant aux usagers, des sections aux vue 
et aux ambiances variées.

Pour aller plus loin :
> Consultez notre lettre «Paysagez-vous» n°4 sur l’agroforesterie et découvrir ses bénéfices pour les 
territoires
> Découvrez une méthodologie pour mener un projet agroforestier à l’échelle d’un territoire (commune 
ou Communauté de Communes), en consultant le projet TERRAF pour la co-conception de territoire 
agroforestier.
> Financer des travaux de développement de l’agroforesterie sur les terres agricoles : après le Plan 
de relance «Plantons des haies» arrivé à son terme, la Région Grand Est accompagne les porteurs 
de projets sur la période 2023-2027 à travers le programme FEADER-Agroforesterie. Toutes les 
informations sont disponibles ici.
> Découvrir les associations françaises de soutien à l’agroforesterie :
 - L’AFAC (Association Française des Arbres Champêtres)
 - L’Association Française d’Agroforesterie

https://www.scotam.fr/wp-content/uploads/2022/08/WEB_LI4_AGROFORESTERIE_aout2022.pdf
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file:///C:/Users/MarieMULLER/Downloads/PLAQUETTE%20TERRAF.pdf
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